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« Mais nous n’avons rien dit, dans notre âme brisée 
Un devoir surgissait douloureux, mais plus beau : 
Rester pour conserver tout ce pays nouveau 


Plus tard à la France épuisée, » 


ALFRED DROIN. (Poèmes.) 
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PRÉFACE 


Ce livre du commandant Pichon présente 
un intérêt poignant. Il fait revivre les événe- 
ments peu ou mal connus dont le Maroc fut 
le théâtre au début de la guerre. Le plus tra- 
gique est celui d'El-Herri. 

Le 13 novembre 1914, le commandant d'ar- | : 
mes de Khénifra, transgressant des ordres for- 2754 
mels, s'aventure avec la majeure partie de la | 
garnison dans une fourmilière de guerriers 
redoutables, où sa troupe fut presque en tota- 
lité anéantie. La place, clef de voûte de l'arma- "ES 
ture de la défense organisée contre les Berbè- BR 
res insoumis de l'Atlas, faillit être enlevée, un 3 

À soulèvement général fut sur le point de se 
produire, le sort du Protectorat se trouva gra- 
vement compromis. 

Le commandant Pichon, lieutenant de 
spahis à l'époque, rare survivant de l'héca- 
tombe, témoin et acteur à la fois dans ce 
drame, ayant appartenu après au Service des 
renseignements à Khenifra, explique toute la 
genèse de l'affaire et en décrit les émouvantes 
péripéties. 

S'il attendit 20 ans pour le faire c’est par 
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—x— LES 
souci de mieux juger les faits avec le recul du 
temps. | 

Sa documentation consciencieuse, puisée 
aux sources les plus sûres, apporte à son récit 
un caractère incontestable de scrupuleuse 


exaclitude. | 
Ainsi montre-t-il les événements de 1914 


sous leur véritable jour et rétablit-il la vérité 
devant l'Histoire. 





En exposant tout d'abord la situation créée 
au Maroc par la déclaration de guerre, il met 
à même de mieux comprendre les circonstan- 
ces, les causes el les conséquences de l'échec 
d'El-Herri. 
La marche de la pacification à ce moment 
est en plein essor. D'importantes opérations 
sont engagées. À Taza, la jonction s'opère avec 
l'Algérie. À Khénifra, au pied même de l'Atlas, 
en plein pays Zaïan, cette importante tribu est 
rejetée dans la montagne et tenue en respect; 
la protection du Maroc central est donc assu- 
rée. 
L'ordre de repli à la côte donné par le gou- 
vernement nous trouve ainsi sur tout le front 
berbère au contact de tribus guerrières, éner- 
giques, bien armées, que l'annonce de la 
guerre et du départ de la majorité de nos 
troupes va pousser à se jeter sur les régions 
soumises et sur nos bataillons en retraite. 
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La décision hardie prise par le Général 
Lyautey de maintenir coûte que coûte nos pos- 
tes avancés sans reculer d'un pas et d'évacuer 
à leur abri les unités envoyées en France per- 
met de les embarquer indemnes et d'éviter un 
désastre. 

Mais les semaines suivantes sont critiques. 
Des attaques se préparent chez les tribus in- 
soumises que la propagande et les subsides 
allemands encouragent. Elles se déclenchent 
violentes au point le plus avancé du front 
berbère, à Khénifra. 

Le poste est isolé, bloqué, en alerte perpé- 
tuelle. La vie y devient atroce. Les ravitaille- 
ments n'y arrivent que de plus en plus espacés 
par suite de l'éloignement des bases, de la ré- 
duction du nombre des groupes mobiles d’es- 
corte, de la fatigue des troupes; le bétail dépé- 
rit et meurt, la viande de conserve et les 
légumes secs constituent la seule alimentation; 
la chaleur est étouffante, le scorbut et le ty- 
phus font leur apparition. Aux souffrances 
physiques viennent s'ajouter les souffrances 
morales : regret de monter la garde dans ces 
régions lointaines sans en bien comprendre 
l'importance, exaspération de ne pas être en- 
voyé au front de France, hantise d’être pour 
cela disqualifié. 

Cependant, en septembre, la situation s'amé- 
liore. Toutes les tentatives contre nos colonnes 
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ou nos posles ont échoué. Le front n'a pas re- 
culé. Un certain découragement se produit 
chez les insoumis. On constate chez les Zaïans | 
des dissensions intérieures. Certaines fractions k 
cherchent à se rapprocher de nous. Des con- 
versations commencent à s’ébaucher. Moha Ou 
Hammou lui-même, leur chef farouche et au- 
toritaire, relâchant son intransigeance, envoie 
des malades se faire soigner au poste. La neige 
commence à tomber dans la montagne et à 
chasser les troupeaux vers la plaine que nous 
occupons. Bref, la détente se dessine, d'autant 
plus opportune qu'à ce moment la zone de 
Tuza s'agite et que l'entrée en ligne de la Tur- 
quie et le développement de l'action germano- 
islamique nous forcent à nous tenir sur nos 
gardes et à ne rien risquer. 

Et, c'est à ce moment, qu'avec une force in- 
suffisante le colonel Laverdure, commandant 
d'armes de Khénifra, tente de surprendre Moha 
Ou Hammou, installé avec ses campements à 
une douzaine de kilomètres à l'entrée de la 
montagne, à El-Herri. Il sait cependant que 
celte opération est interdite par ses chefs, qu'il 
faut éviter tout engrenage, qu'enfin le rôle 
strict de la garnison, en raison de son effectif 
réduit, consiste uniquement dans la garde 
coûte que coûte de ce centre important d'ap- 
provisionnements en vivres et en munitions. 

À quels mobiles le colonel Laverdure a-t-il 
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cédé en accomplissant un pareil acte? Le com- 
mandant Pichon, sans rien céler de la vérité, 
sans excuser l'erreur commise, cherche à l'ex- 
pliquer en toute conscience et avec la plus 
grande modération. 

Officier de place à cette époque à Khénifra, 
en rapports fréquents par ses fonctions avec 
le commandant d'armes, il s'est trouvé à 
même, plus que d'autres, de se rendre compte 
de l’état d'esprit et de la mentalité de son chef. 

Comment ce dernier s'est-il lancé dans une 
telle aventure? Comment l'a-t-il exécutée ? 

Hanté par l'idée fixe du coup d'audace, le 
colonel Laverdure s'imagine que Moha Ou 
Hammou peut être pris comme un chef noir 
quelconque; il écarte de ses conseils ses 
meilleurs officiers de renseignements; il ne 
croit pas à la rapidité de déplacement et à 
l'extraordinaire capacité offensive des monta- 
gnards berbères; il ne voit pas non plus que 
dans la recherche de ce succès local, en cas 
d'échec, l'intérêt général se trouvera grave- 
ment compromis. 

Le 12 novembre, il prend sa décision, donne 
ses ordres pour la composition, l'organisalion 
et la mise en marche dans la nuit de la recor:- 


naissance. Il emmène avec lui Les trois officiers 


supérieurs du poste, 7 compagnies, 2 batte- 
ries, 1 escadron, répartis en 4 groupes, ne lais- 
sant qu'une compagnie à la garde de la place. 
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C’est avec cette colonne mal équilibrée, dont 
la proportion d'artillerie est exagérée pour ses 
effectifs d'infanterie, l'articulation des groupes 
et leur liaison mal assurée, qu’il va s'engager 
en faisant prendre aux faibles éléments de son 
détachement de trop grands échelonnements 
qui entraineront leur écrasement successif. 

Ayant pris part avec son peloton de spahis à 
toute l'affaire, le commandant Pichon en fait 
la description dans sa tragique réalité : 

L'arrivée à l'aube devant les campements, 
sans êlre éventée; l'irruption soudaine des 
spahis au milieu des tentes et la mélée qui 
s’ensuil; la nécessité de se dégager et d'ordon- 
ner le repli; le retour offensif des Zaïans reve- 
nus de leur surprise et leurs attaques violentes 
sur les échelons déjà engagés; les difficultés de 
la retraite par suite du nombre des blessés et 
du passage difficile d'un oued grossi; la des- 
cente de la montagne des tribus avoisinantes 
accourant au canon et se ruant sur les groupes 
échelonnés; l’encerclement successif de ces 
derniers qui, après avoir lutté héroïquement, 
faute de munitions, finissent par succomber en 
faisant payer chèrement leur vie; le convoi de 
blessés assailli à son tour, en grande partie 
massacré; l'arrivée pêle-méêle des derniers sur- 
vivants avec les Berbères jusqu'aux abords de 
Khénifra. 

Si la vague fut arrêtée et ne put pénétrer 









æ : 
Ce mme —# 


116 
1 










| 
| 








dans la ville, ce fut grâce à l'intervention op- 


portune du capitaine Croll avec le faible déta- 
chement laissé à la garde du poste. Ce fut aussi 
grâce à l'énergie, au dévouement de tous, offi- 
ciers, gradés et soldats, qu'une défense impro- 
visée put rapidement s'organiser et qu'il fut 
possible de faire tête jusqu'à l'arrivée des co- 
lonnes de secours accourant à marches forcées. 

Au cours de cette journée tragique où nous 
eûmes 33 officiers tués et 6 blessés, 613 hom- 
mes de troupe tués et 149 blessés, le comman- 
dant Pichon s’est trouvé en situation critique, 
à plusieurs reprises, aux endroits les plus dan- 
gereux. Entouré parfois par les Berbères, 
obligé de lutter seul contre plusieurs adversai- 
res acharnés contre lui, ce n'est que par son 
courage, sa présence d'esprit, son adresse dans 
l'emploi des armes, sa vigueur et sa hardiesse 
de cavalier qu'il parvint à s’en tirer. 


Dans les annales de la conquête de l'Afrique 
du Nord, il n'existe pas de drame aussi émou- 
vant que celui d'El-Herri, si ce n'est Sidi- 
Brahim, 

Bien que de conséquences différentes, tous 
deux présentent cependant de frappantes ana- 
logies. 

En 1845, Abd-el-Kader, retiré au Maroc, s’est 


installé aux confins de l’'Oranie avec ses con- 
tingents. 









Le lieutenant-colonel de Montagnac com- 
mande la petite place de Nemours (Djemaa- 
Ghazaouet), à proximité de La frontière. Il a la 
défense formelle de ses chefs de pousser des VW 
pointes de ce côté. La garnison ne comprend | 
d'ailleurs qu'un bataillon de chasseurs d'Or- 
léans et un escadron de hussards. Uh 

Officier brillant, tête chaude, il se morfond 
dans ce poste perdu au milieu d'une région in- 
soumise. Il est persuadé que par un eoup d'au- 
dace, avec sa troupe d'élite, il peut s'emparer 
d'Abd-el-Kader. 

Sans prévenir personne, il part avec 346 
chasseurs et 60 hussards, dissimule sa marche 
en profitant de la nuit, arrive à l'aube au con- 
tact d'éclaireurs ennemis qui se retirent, lance 
alors contre eux son escadron à la charge. Ses 
cavaliers, entraînés au loin, entourés de toutes 
parts, ne peuvent se dégager. Une dizaine seu- 
lement parviennent à se replier sur le soutien 
de chasseurs, 200 environ, conduits par Monta- 
gnac arrivant en toute hâte. Le détachement 
assailli à son tour par un flot d’'indigènes 
épuise ses cartouches et succombe sous le 
nombre. Montagnac est tué. La dernière com- 
pagnie, restée seule en réserve, violemment 
attaquée, parvient à gagner le marabout de 
Sidi-Brahim et à s’y retrancher. Pendant trois 
jours et trois nuits, refusant de se rendre, elle 
tient contre les assauts incessants d'Arabes fa- 
































nalisés. La compagnie réduite alors à 60 hom- 
mes, sans munitions et sans vivres, tente une 
sortie désespérée, parvient décimée jusqu'en 
vue de Nemours où 7 chasseurs seulement pu- 
rent se réfugier. 

Cette catastrophe provoqua en Algérie une 
émotion profonde. La rentrée en scène d'Abd- 
el-Kader par une victoire suscita la reprise de 
l'insurrection qui s’étendit rapidement de la 
province d'Oran à celle d'Alger. | 

Mais la paix régnait en Europe. Bugeaud ob- 
tint sans peine d'importants renforts, lança 
partout ses colonnes contre l'émir, le poursut- 
vit, le traqua et finit au bout d'un an par le 
rejeter au Maroc. Quelques mois après, réduit 
à demander l'aman, il venait se rendre au duc 
d'Aumale. 


Les conséquences de l'échec d'El-Herri fu- 
rent plus graves. On se trouva soudain devant 
un incendie menaçant le Protectorat entier. La 
France en guerre ne pouvait envoyer aucun 
renfort. Il fallait néanmoins empêcher le feu 
de se propager et conserver à tout prix le Ma- 
roc. Sa perte pouvait entrainer celle de l'Algé- 
rie, de la Tunisie, compromettre la liberté de 


la Méditerranée, priver enfin la défense natio- 


nale d’un appoint sérieux de ressources en ap- 
provisionnements et en hommes. 


Si le péril fut conjuré, si Khénifra a tenu, - 
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— XVII — 
c'est à l'héroisme des nôtres qu'on le doit. 
Effarés par la lourdeur de leurs pertes, les | 
Berbères n’ont pas poussé avec vigueur pour | | 
exploiter leur succès et la situation se rétablit. | 

Mais il faudra 4 années avant que commence 
la soumission chez les Zaïans, 7 pour qu’elle M 
soit complète, 20 avant que la montagne ber- | 
bère encerclée et vaincue ne tombe sous les 
coups répétés de colonnes importantes. 

Si à Sidi-Brahim comme à El-Herri l'erreur 
du chef provoqua l'hécatombe où lui-même 
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Ca périt, les actes d'héroïsme accomplis par- la 
; | troupe n’en restent pas moins glorieux. 
fe Dans leur fête annuelle, la Sidi-Brahim, Les 


Fa 


chasseurs à pied les rappellent et continuent 
ainsi à en perpétuer fidèlement le souvenir. 


RTE: 


W Ne devrait-il pas en être de même pour El- 
Herri où les traits de stoïque courage n'ont pas 
manqué : 

— fantassins, cartouches épuisées, groupés | 
baïonnette au canon, en imposant encore aux | 
Berbères n’osant les approcher et les abattant | 
de loin par leur feu; 

— cavaliers donnant leurs chevaux pour | 
sauver les blessés; | 

— artlilleurs, avant de mourir, rendant leurs | 
pièces inutilisables en enlevant les clavettes; | 

-— médecins, à pied, poussant et guidant jus- ' 
qu'à leur dernier souffle le convoi de blessés 














en LIR , 


vers Khénifra et tués à leur poste en les dé- 
 fendant dans la dernière partie du trajet; 


— défenseurs enfin de la ville, capitaine 


. Croll et sa poignée d'hommes, arrêétant le flot 


menaçant des Berbères déchaïnés et les main- 
tenant pendant trois jours en respect. 


Un modeste monument dans le cimetière de 
Khénifra indique seul que quelques-uns de ces 
braves sont enterrés à ses pieds. 


A quelques kilomètres plus loin vers la mon- 
lagne, le long de la piste aujourd'hui aban- 
donnée qui fut celle de leur calvaire, les autres 
reposent, répartis en sept groupes sous d'hum- 
bles tumuli. 


De la route automobile passant à peu de 
distance on n'apercoit que quelques vestiges 
de tombes, à peine visibles et qui n'attirent pas 


. le regard. Là sont couchés côte à côte officiers, 


} 


| 
| 


gradés et soldats européens et indigènes, con- 
tinuant d'attester leur fraternité d'armes dans 
le mépris de la mort. 


Tombés silencieusement en accomplissant 
une tâche ingrate et obscure, leur abnégation 


rend plus sublime encore leur ténacité et leur 
courage. 


Ce sacrifice des nôtres au salut du gage ma- 
rocain, dans un coin perdu de Berbérie, loin 


- des champs de gloire de France, grâce au livre 
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du commandant Pichon, ne tombera pas dans 
l'oubli. Comme les héros de Sidi-Brahim, ceux 
d'El-Herri doivent rester vivants dans le sou- 
venir et la gratitude du Pays. 


HENRYS. 
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Le Maroc au début de la guerre mondiale 


EL-HERRI 


' CHAPITRE I*. 
L'OCCUPATION DU PAYS ZAIAN. 


Au moment où commence ce récit, c’est-à- 
dire au printemps de 1914, la pacification du 
Maroc entrait dans une phase d’activité in- 
tense. Le général Lyautey venait de décider 
la marche sur Taza, afin de rendre effective la 
liaison avec l'Algérie et aussi pour occuper 
entièrement la région au nord de l’Innaouen 
jusqu’à la limite que le traité franco-espagnol 
du 27 novembre 1912 avait fixée à l’action de 
la France dans l'empire chérifien. 

Largement facilitée par l'occupation préala- 
ble des deux postes d’'El-Arbaa de Tissa (Ma- 
roc occidental) et de Mcoun (Maroc oriental), 
distants l’un de l’autre d’environ 90 kilomè- 
tres, l’opération sur Taza semblait ne devoir 

présenter en elle-même aucune difficulté in- 
| surmontable si toutefois les tribus berbères 
fixées au sud de Meknès jusqu'aux hautes val- 
lées de la Moulouya et de l’oued El-Abid ne 


El-Herri. 
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